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Rapport sur les activités




Monsieur le Président de l’Académie nationale de Metz
Monsieur le Président de l’Académie de Stanislas,
Monsieur le Professeur,
Mes chers Confrères, Mesdames, Messieurs,
Comme chaque année, il me revient de vous retracer toutes les activités
de l’année académique écoulée, en espérant ne pas vous lasser. Cette année
fut particulièrement riche et variée, avec la concrétisation de deux projets de
l’Académie : la réalisation de la plaque en l’honneur du maréchal de Belle-Isle
et le livre sur l’Annexion ; mais permettez-moi d’évoquer, tout d’abord, la
mémoire des académiciens qui nous ont quittés cette année :
– Christian-Jacques Demollière, professeur de lettres, directeur du
Centre d’études grégoriennes, qui avait été promu membre titulaire en 2011 ;
– le chanoine Nicolas Dicop, membre honoraire, secrétaire des séances
de 1973 à 1975, qui a présidé longtemps la commission du mérite ;
– Pierre Lallemand, membre associé libre, professeur honoraire,
fondateur de l’association Les Amis des Prémontrés et du musée Au fil du papier
à Pont-à-Mousson ;
– Joseph Mégly, artiste peintre, membre honoraire ;
– André Michel, membre honoraire, bibliothécaire archiviste de notre
compagnie de 1989 à 2005, à qui l’on doit la publication de la Bibliographie
lorraine.
L’Académie nationale de Metz a accueilli en 2011-2012, comme membres
d’honneur MM. Jean-Luc Bohl, président de la communauté d’agglomération
Metz-Métropole, et le cardinal Paul Poupard, qui nous avait chaleureusement
accueillis en l’église Saint-Nicolas-des-Lorrains de Rome. De nouveaux
membres correspondants ont agrandi le cercle des académiciens ; je commen-
cerai par ceux issus de la Grande Région qui, par leur présence à l’Académie,
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démontrent l’ouverture et l’influence de celle-ci au-delà des frontières :
M. Iannis Kontaxopoulos, juriste au Conseil de l’Union Européenne, grec
d’origine mais vivant en Belgique, M. Pierre Schumacher, architecte, luxem-
bourgeois, et M. Jean-Marie Yante, professeur à l’Université catholique de
Louvain, de nationalité belge. D’autres personnalités lorraines ont fait
également leur entrée à l’Académie : M. Jacques Arnould, qui avait reçu le prix
Chabot-Didon en 2010, M. Philippe Brunella, directeur du Musée de la Cour
d’Or Metz-Métropole, M. Nicolas Brucker, professeur à l’Université de
Lorraine, Mme Christiane Massel, artiste plasticienne, M. André Nazeyrollas,
ancien adjoint au maire de Metz, délégué à l’urbanisme et à l’aménagement,
M. André Picot d’Aligny, ancien magistrat et propriétaire du château de
Clémery, M. Pierre-André Syren, directeur des Bibliothèques-Médiathèques
messines. L’année académique a aussi vu la promotion au rang de membres
associés libres de MM. Raymond Baustert, Marcel Berveiller et Denis
Schaming, ainsi que deMme Rosette Choné, celle au rang de membres titulaires
de MM. Arsène Felten et Jean-François Muller. Selon nos statuts, viennent
également d’être admis à l’honorariat MM. Jean David et Jean-Paul Hennequin.
J’entamerai le tableau des activités de notre compagnie par ce moment
phare qu’est la séance solennelle. Elle s’est tenue le premier décembre,
comme de coutume dans le grand salon de l’Hôtel-de-Ville de Metz, et elle a
été suivie par un nombre très important d’auditeurs : ce succès est sans doute
dû à la présence d’invités prestigieux comme Mme Claudie Haigneré, spatio-
naute, ancien ministre et présidente d’Universcience et M. Jacques Arnould,
qui a reçu le prix Chabot-Didon l’année passée, ainsi qu’au travail très efficace
de communication concrétisé par plusieurs articles dans La Semaine et dans Le
Républicain Lorrain ainsi que deux interviews de Mme Haigneré et de
M. Arnould, plus un passage à Radio Jéricho. Après le récit sur Une suite à
« Colette Baudoche » écrite et mise en scène par Jean Marot, que notre président
Christian Jouffroy a retrouvée dans les archives de l’Académie et qu’il a intitulé
La vie amoureuse de Frédéric Asmus, Mme Claudie Haigneré a évoqué l’impératif
de réconciliation entre les sciences et la culture à travers son parcours
personnel et les centres de sciences, véritables pôles d’excellence de la culture
scientifique et technique.
La vie de l’Académie s’articule autour des séances mensuelles, en
Nexirue, lieu de rencontres et d’échanges toujours enrichissants, permettant
aussi d’apprécier et de partager les connaissances approfondies et particu-
lières des académiciens. De nos jours, la spécialisation ne permet plus
d’acquérir un savoir encyclopédique et l’Académie offre, lors de ses séances
mensuelles, une occasion rare de s’ouvrir vers d’autres sujets de réflexions.
Ainsi le père Yves Ledure, dans une communication intitulée Sécularisation
et modernité. Quel statut pour la religion ? a analysé le sens du mot séculari-
sation, reflétant l’autonomie réciproque du politique et du religieux.
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Correspondant mieux à une société pluriconfessionnelle, la sécularisation
fragilise toutefois la croyance individuelle et appelle à un nouvel humanisme,
porteur de valeurs d’universalité.
Les académiciens se sont intéressés à leur environnement naturel en
écoutant M. Christian Pautrot évoquer L’érosion des sols, problème majeur pour
l’avenir de l’humanité. Partant de simples observations, il a conduit son auditoire
à l’examen des conséquences de l’érosion des sols sur l’environnement. La
perte de sols cultivables est un des problèmes majeurs pour notre humanité.
L’environnement social n’a pas été oublié. M. Jacques Sicherman a abordé un
sujet épineux par excellence, le prix de la vie humaine, dans sa communi-
cation La prise en compte du risque pour la vie humaine dans les décisions publiques
(le cas des infrastructures de transports) et il a montré que le poids du risque joue
un rôle de plus en plus important dans les décisions s’agissant d’infrastruc-
tures routières, ferroviaires ou aériennes. Il revenait ensuite à M. Emile-Pierre
Guéneau de parler du Déclin de la vie sociale dans les centres villes par l’urba-
nisme à travers l’exemple de Metz. Les constructions d’ensembles immobiliers
ou de studettes pour étudiants sont-elles un frein aux relations sociales, en
renforçant le sentiment d’individualisme et l’isolement ?
Les conférences à caractère historique ont transporté les académiciens
du Moyen Âge à l’aube du xxe siècle. M. Gérard Giuliato a évoqué une princi-
pauté de taille moyenne, créée en 1070 : Le comté de Vaudémont : une princi-
pauté en Lorraine médiévale (xe – xve siècles). Bilan et perspective d’une recherche.
Il a cherché à travers les lieux, les textes mais aussi les objets – sceaux,
monnaies, statues et monuments funéraires – à comprendre les comtes,
l’expression de leur pouvoir, la politique religieuse mise en place, l’adminis-
tration de leurs domaines. M. Raymond Oliger a évoqué Marguerite de Valois,
une reine d’engagement. Bien loin des clichés sur la reine Margot, popularisés
par Alexandre Dumas, Marguerite de Valois y apparaît comme une femme
intelligente et cultivée, une reine, au cœur d’une époque troublée, dans une
famille aux relations ambiguës. De nouvelles personnalités ont marqué le
xixe siècle, les entrepreneurs et industriels. Mme Françoise Duchastelle a
rappelé l’histoire d’Oberkampf, créateur des toiles de Jouy et grand patron du
xviiie siècle. Venu de la région de Stuttgart, il fonda, en 1764, une entreprise
d’indiennes à Jouy-en-Josas, qui devint manufacture royale en 1783. Il a su
s’adapter et innover ; c’est un des premiers grands patrons industriels français.
Mme Line Skorka s’est attachée à des industriels de la basse vallée de la
Meurthe, dans sa communication intitulée De l’esprit d’entreprendre : les
Mosellans et les débuts de l’industrialisation dans le canton de Raon-l’Étape. Elle a
montré comment l’industrialisation de cette vallée a évolué du commerce du
bois à la papeterie, grâce au fondateur des papeteries de Clairefontaine, origi-
naire de Sarralbe. Pour clore ce cycle historique, M. Pierre Bronn dans sa
communication Sous l’annexion de 1871, la seconde vague du protestantisme messin
a étudié les bouleversements religieux après l’annexion de 1871, obligeant les
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autorités et la communauté protestante à la construction de lieux de culte et
à une nouvelle organisation.
Mais l’histoire se lit aussi à travers les œuvres d’art. C’est pourquoi M. le
chanoine Gabriel Normand a invité les académiciens à regarder plus attenti-
vement la sculpture du portail de Notre-Dame-la-Ronde de la cathédrale de Metz.
Les panneaux sculptés de part et d’autre de l’embrasure portent des traces de
restaurations antérieures et des restes de polychromie. Mme Marie-Antoinette
Kuhn a présenté Le passionnaire de Philippe de Gueldre, épouse de René II et
clarisse à Pont-à-Mousson, offert par celle-ci en 1519 au couvent de Pont-à-
Mousson, avec ses magnifiques enluminures, dont on recherche encore
l’auteur, et le commanditaire. C’est également sur la piste d’un artiste ou
plutôt de deux artistes, connus sous le nom de Monsu Desiderio, que
Mme Monique Sary a entraîné son auditoire en relatant les recherches croisées
d’un chirurgien belge et de l’archiviste de Metz dans sa communication sur
Monsu Desiderio, mystère et historiographie.
L’histoire s’écrit aussi à travers les œuvres littéraires, à commencer par
les chroniques. Mme Mireille Chazan a présenté Sigebert de Gembloux et la
France. La chronique universelle, œuvre de ce dernier au xie siècle, reprise par
Vincent de Beauvais, a connu un grand succès en France. M. Jean-Joël
Griesbeck, dans sa communication intitulée L’art de la traduction, de la trahison
à l’herméneutique, a montré, à partir de deux exemples du xvie siècle, l’impor-
tance et le sens de la traduction, qui doit se rapprocher d’une langue d’usage
et non rester trop littéraire ou respectueuse du mot à mot. M. Raymond
Baustert nous a dépeint Louis XIV en 1687, en visite à Luxembourg dans
Portraits mouvants : Louis XIV, vu par l’auteur du « Mercure galant » et les
mémorialistes. M. Ferdinand Stoll a évoqué l’expérience originale du théâtre
populaire de Bussang, créé en 1895 par Maurice Pottecher (Maurice Pottecher
et le théâtre populaire de Bussang).
La dernière communication de l’année est traditionnellement une intro-
duction aux vacances et M. Pierre Labrude a promené avec brio l’assistance,
de la boutique d’apothicaire à l’officine pharmaceutique d’aujourd’hui. Sa
conférence De l’apothicairerie d’autrefois à la pharmacie a été remarquablement
illustrée, une invitation à regarder les richesses de notre région.
L’activité de l’Académie ne reste pas confinée entre les murs de son
siège, elle se veut visible dans la société messine ; c’est pourquoi elle organise
des conférences hors les murs. La première, le 20 octobre 2011, fut prononcée
par le professeur Jean-Marie Mantz, dans le cloître des Récollets à Metz, sur
le thème : Enfance en danger : faciliter l’adoption nationale. La deuxième, le
12 janvier 2012, s’est déroulée en deux temps, une partie dans le cloître des
Récollets : une conférence de Mme Christiane Dupuy-Stutzmann, précédée
d’une introduction de M. Gilbert Rose, et la seconde partie à l’Arsenal : un
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concert Castrats Divas donné par l’ensemble Orfeo 55 avec Mme Nathalie
Stutzmann, lauréate du grand prix de l’Académie en 2011. La troisième confé-
rence hors les murs a été prononcée par le général Pascal Péran, le 9 février
2012, dans les salons de l’Hôtel-de-Ville de Metz, sur le thème : Place et rôle du
gouverneur militaire de Metz dans la cité, évolution de ses attributions, ses missions
aujourd’hui et demain. Enfin la quatrième et dernière a eu lieu le 10 juin 2012
à l’église Saint-Quentin à Scy-Chazelles. M. Gérard Nauroy y a parlé de
L’origine des hymnes. Ses propos ont été illustrés par la Scola Metensis sous la
direction de Mme Marie Reine Demollière.
L’Académie a organisé deux colloques au mois de mars 2012. Le premier,
en partenariat avec l’Académie Napoléon et son président M. Ronald Zins, a
célébré la mémoire du maréchal Ney : Ney, un Lorrain maréchal de l’Empire,
le 10 mars dans les salons de l’Hôtel-de-Ville de Metz. Un déplacement a été
organisé le lendemain pour les académiciens à Sarrelouis. Ce colloque a attiré
plus de 120 visiteurs et une trentaine d’académiciens ont répondu à l’invi-
tation de M. Claude Villeroy de Galhau à Vaudrevange. Le deuxième colloque
a pris la forme d’une journée de rencontre, organisée par l’Académie nationale
de Metz et l’Académie de Stanislas, le 31 mars 2012, à l’Hôtel-de-Ville de Metz
sur le thème La Lorraine, quel avenir ? avec la participation de MM. Gros,
Rossinot, Biltgen, Theis, Masseret. Quatre grandes thématiques ont animé
cette journée : le matin, Le Sillon lorrain et la Région lorraine puis La Région
lorraine et la Grande Région ; l’après-midi, L’économie lorraine et enfin Comment
créer la richesse en Lorraine aujourd’hui. Avec plus d’une centaine d’auditeurs,
ce colloque a montré que les Académies lorraines se sentent aussi impliquées
dans les questions d’actualité.
Avant d’aborder les autres initiatives de l’Académie, quelques mots sur
les publications de l’année sont indispensables. Le volume de Mémoires 2011
porte en couverture un portrait du maréchal de Belle-Isle. Il compte 494 pages
et de très nombreuses illustrations. La présidence de la Conférence nationale
des Académies étant assurée pour la deuxième année par Mme Jeanne-Marie
Demarolle, c’est donc à l’Académie de Metz qu’est revenu le soin de rédiger
et diffuser La Lettre des Académies. Elle a suivi également l’édition des actes du
colloque de Paris de la Conférence Nationale des Académies (7-8 octobre
2011) dans Akademos (n° 30) sous le titre : « La découverte de la terre et les
académies de province ». L’Académie Napoléon s’est chargée de la publication
des actes du colloque Ney.
L’Académie de Metz privilégie les partenariats. Les deux colloques
organisés au mois de mars 2012 en sont de bons exemples, mais il faudrait
également citer les Journées européennes du Patrimoine au mois de septembre,
les Journées de la Culture juive, l’Été du Livre, les Journées du livre d’histoire
de Woippy, etc. Notre compagnie a participé, à l’automne 2011, aux Journées
d’études de la SHAL (25-26 novembre), sur le thème Les trois-évêchés au temps
Mémoires de l’Académie Nationale de Metz – 2012
40
du maréchal de Belle-Isle, qui clôturaient l’année consacrée au maréchal. Une
trace de ces manifestations a été laissée dans le bronze. En effet, la plaque en
hommage au maréchal de Belle-Isle, fondateur de notre Académie a été
dévoilée, le 15 septembre 2012, par M. Dominique Gros, maire de Metz, en
présence de MM. Christian Jouffroy, président de l’Académie nationale de
Metz, Philippe Hoch, président de la Société d’Histoire et d’Archéologie de
Lorraine et Alphonse Schneider, président de Renaissance du Vieux Metz et
des Pays lorrains. Cette plaque, réalisée sur un projet de M. Jean-Louis Jolin,
est désormais visible place de la Comédie. L’inauguration a été suivie d’une
conférence de M. Pierre-Edouard Wagner sur Le patrimoine urbanistique légué
par le maréchal de Belle-Isle puis d’une promenade sur les pas de Belle-Isle sous
la conduite de M. Gérard Michaux. Un autre grand projet a abouti cette
année ; il s’agit d’une contribution de l’Académie nationale de Metz à la
demande de classement du centre historique de la ville et de son extension
moderne allemande au patrimoine mondial de l’humanité. La publication d’un
ouvrage, intitulé Metz, l’Annexion en héritage, 1871-1918, coordonné par
Mme Christiane Pignon-Feller, rassemble des contributions inédites des acadé-
miciens sur différents aspects de Metz durant l’annexion de droit, et l’héritage
de celle-ci. Metz, véritable creuset culturel, ne fut-elle pas européenne avant
l’heure ? peut-on lire sur le bon de souscription.
La première sortie de l’année fut la journée inter académique du 16 juin
2012, qui s’est déroulée en Franche-Comté. Une dizaine d’académiciens ont
répondu à l’invitation de l’Académie de Besançon, qui réunissait toutes les
académies du Grand Est (Alsace, Bourgogne et Franche-Comté, Lorraine).
Deux brèves conférences le matin, puis après un déjeuner en commun, une
visite de la citadelle ont été au programme de cette journée, éclairée par un
beau soleil. L’année académique s’est terminée par la sortie automnale, le
27 septembre 2012. Elle a commencé par la visite du château de la Grange à
Manom, puis s’est poursuivie à Ehnen, pittoresque village viticole de la Moselle
luxembourgeoise, malheureusement sous un ciel pluvieux.
Les projets prévus pour la nouvelle année académique, que notre
Président vous a présentés, témoignent de l’ouverture de l’Académie nationale
de Metz au-delà des frontières et de sa volonté de rester fidèle à sa devise. )
